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Armement

Armes laser: C'est aujourd'hui demain...

Col Hervé de Week
Ancien rédacteur en chef, RMS

Malgré
les espoirs suscités en France il y a vingt

ans par les lasers de puissance, la déception
semble avoir été à la mesure des investissements

consentis. Pourtant, force est de constater que la stratégie
R&T de l'époque, qui se concentrait essentiellement sur
la puissance de la source, n'a retenu que le laser à gaz,
tout aussi dangereux dans son maniement qu'inadapté
aux exigences de l'emploi opérationnel. A l'mage de
YAirborne Laser de Northrop embarqué en raison de sa
consommation sur un Boeing 747.

Mais depuis quelques mois, une nouvelle génération de
démonstrateurs pourrait bien, à terme, révolutionner
le marché des armes de courte portée. Les essais menés
dans le domaine de la lutte contre la guérilla navale sur
YUSS Cole, contre les drones et les satellites par la Chine,
contre les roquettes dans le cadre du projet israélien
«Iron Beam» qui doublerait le système Iron Dome,
en Allemagne contre les obus, ou en France au profit
du commando avec le fusil Reptile, démontrent que la
réalisation d'une arme laser d'une portée de 1000 m est

presque
devenue un classique pour le top 10 des groupes de
défense investis dans le domaine. D'ailleurs la réponse
aux incursions de minidrones au-dessus des espaces
sensibles est d'ores et déjà sur étagère.

Les travaux menés pour accroître la portée de ces armes
se concentrent tous, non plus sur la
création du faisceau, mais sur les solutions optiques et
mécaniques permettant de concentrer l'action de plusieurs
faisceaux sur une cible pendant les quelques secondes
nécessaires à sa destruction. Et sur les algorithmes qui
permettront de compenser l'effet des perturbations
atmosphériques limitant l'efficacité du faisceau au
sol. L'ensemble des partenariats industriels constatés
rassemblent toujours un fabriquant de source, un plate-
formiste et un optronicien. Ainsi avec Sitas, l'Onera et
Thaïes, la France se positionne dans le peloton de tête de
la compétition mondiale, même si elle tarde à prendre

position. Pourtant le laser est à l'aube de révolutionner le
marché de l'armement.

Jusqu'à présent la graduation de la riposte s'est faite par
le choix de la munition adaptée à la
menace conduisant à la prolifération de matériels dédiés,
du non létale au missile, associée à une logistique et à une
maintenance dédiée. Le laser constitue, à proprement
parler, une arme multimission qui ne dépend que d'un
bouton de réglage de puissance pour prendre le rôle d'un
dazzler, d'un sémaphore, d'un fusil, d'un canon, d'une
arme anti-projectile ou anti-plateforme,
ou d'un brouilleur... selon l'exigence de la situation, tout
en assurant une totale maîtrise de son effet.

Quel que soit le type de théâtre, il s'agit également
d'un effecteur qui s'adapte à tout type de plateforme
et qui frappe en temps réel, le rendant ainsi tout aussi

imprévisible puisque invisible. Rupture technologique,
rupture opérationnelle, il s'agit aussi et surtout d'une
rupture économique. Hormis la modestie de son
empreinte logistique, un tir ne coûte en effet que les

quelques euros d'électricité et de son stockage. Avec
le C4ISR, qui a permis de révolutionner les opérations
militaires en associant la permanence de l'action à la

permanence de l'information, les lasers représenteront
l'une des ruptures majeures en matière
d'armement de la première moitié du XXIe siècle. La
question qui demeure pour une nation,
dont l'ambition est de rester un acteur de niveau mondial
sinon régional, consiste à savoir selon quel rythme et
quelles conditions il faudra organiser cette révolution.

T7T/N0 955, 26 novembre 2014.
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